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Schweizerischer Samariferbund
Alliance suisse des Samaritains

Mitteilungen des Verbandssekretariates
Communications du Secretariat general

ßlessures de guerre
j^aprfes le Dr W. Raaflaub, Berne.
lraduction Jibre par un m£decin ami des samaritains.

et fin)

La brutality du conlact est fonction de la vilesse considerable des
Projectiles. A cela s'ajoule l'effet de l'echauffement produit par l'ex-
Wosion et le frottement de l'air. II peut atteindre plusieurs centaines
"e degrös.

j La balle de fusil suisse a une vitesse initiale de 900 metres seconde.

j s projectiles d'artillerie atteignent de plus grandes vitesses encore.
^es eclats de grenades americaines, connues aussi pour leur fine
fragmentation, done leur grande dispersion, atteignent, au moment de
'explosion, une vitesse de propagation de 4000 metres ä la seconde.

un projectile heurte le corps humain ä ce moment, il produit des
e«ets qui dependent de la nature de ce corps. Le corps humain se
c°mpose de 70 % d'eau. L'eau est incompressible, e'est-a-dire que son
Volume est irröducti'ble. Si Ton deplace de l'eau brusquemenl, ce mou-
^öient se transmettra sans aucune elasticity et avec la meme force.
J se produit, dans les tissus humains, ce que le Chirurgien bernois
p°cher et le medecin argovien Bircher le vieux appelaient «l'effet de
xplosion hydraulique». Les tissus öclatent avec la violence meme du

Mobile qui les blesse et cela dans une mesure proportionnöe ä leur
J^rUenance en eau. Des fragments durs, comme des eclats d'os, des
Wts, augmentent cet effet. C'est pour cela que nous voyons les plus

Brands delabrements lä oü le projectile a ete tire de prös et lä oü les
ssus contiennent le plus d'eau. Les coups tires ä distance, arrivant

^oins vite, font moins de d£gäts et souvent seulement qu'un trou
ans le coips sans «explosion hydraulique»; la compression des tissus

J® fait dans ce cas plus lentement et est absorb£e par les fibres
astiques.

La force explosive conduit ä la formation de grosses cavernes
|V niches, canaux, travöes de tissus eiastiques conserv^es (tissus con-
f hctifs, tendons, vaisseaux, peau), avec destruction d'organes entiers
erveau, coeur, foie, etc.).

i Si la fragmentation des os est grande surtout dans les coups ä

porlant, un projectile au bout de sa course peut ne faire qu'une
JWoration de l'os ou l'entailler. II arrive souvent que la force de
j,'°Pagation du projectile se perde dans le corps si bien que la balle,

c'at restent au fond de la blessure. II va de soi qu'il peut y avoir
5e, graves lesions des vaisseaux et des nerfs, que ces effets explosifs
J'ssent d'une fa<jon mortelle sur le tronc ou le crane, sur les organes
q

aax, alors que des blessures meme graves sont supportöes lors-
eHes sont localises aux membres.

lq Les chiffres le montrent: il n'y a en effet que 15 % des blesses de
jq'^te et du tronc qui en r£chappent, 85 % d'entre eux restent morts
vJ terrain. Sur 100 blesses des membres par con Ire, 90 % restent en

et 10 % sont atteints morlellement.
tr L'effet d'un projectile produisant de gros dögäts ä la tele ou au

"c est mortel.
gravile de l'infeclion des blessures de guerre est tout d'abord

]qs adionnee par le terrain favorable que trouvent les germes dans
Co

1SSUS detruits, mal nourris. La forme dechiquet^e des blessures
ti0 P^itliie leur toilette. Cette gravity depend aussi du genre de l'infec-
<V'rCe sont surtout des germes Strangers au corps lui-meme, puis
q a Pr°jectiles infectes (charges de terre), des souillures de la peau

vetements du soldat au front, enfin, des germes qui pen^trent
f blessure dans les six premieres heures. La Chirurgie de guerre
a Chirurgie des plaies infectees.

<Ce I^tanos, la gangrene gazeuse sont ties dangereux; secondaire-
?Ussi l'infeclion diphterique dont les toxines r^sorbees peuvent

J're ä la mort.
*Sla ^CUt luller efficacement contre ces infections: vaccination pro-
jqtj0 c''que contre le tetanos, traitement precis des blessures, obser-

I
'Consc^encieuse du malade, connaissance des premiers symp-

ajecjj la gangrene gazeuse (dans ce cas amputation radicale),
prophylactique ou th^rapeutique de serum.

1'lUe
gl

'eur qu'il est difficile de modifier, c'est celui de l'elat phy-
^oral du blesse qui souvent se trouve a l'etat de choc. Cet etat

.P^lio '0ute intervention et tout effort psychique. II ne peut etre
I*1 fep0 9u'en ranimant la circulation et l'etat general ainsi que par

s
C.0l!Porel el moral absolu: d'apres les recherches faites dans un

Pccialisi allemand, il semble que Ion peut trouver, ä l'origine
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de chaque cas de choc, une origine anatomo-pathologique, anemie
grave, embolie graisseuse, commotions graves (du cerveau et de la
moelle epiniere).

Comme je Tai dit plus haut, cette diminution de la resistance
psychique el physique du blesse a une tres mauvaise influence

Les premiers soins que l'on donnc aux blesses de guerre se ditfe-
rencient de ceux que l'on donne aux victimes d'autre« accidents.
Apres un pansement poreux protegeant la plaie et tail de grandes
compresses, il faut la fixation des parties blessees. Depuis une epoipie
recente, on emploie, pour les blessures du eräne et de la colonne verte-
brale cervicale, des attelles en forme d'omega, l'attelle en croix de

Malte, ou bien encore le pansement a l'emplätre adhesif et aux cuil-
lers de plätre de Dubs. La fixation fait partie integrante du traitement
de l'infection des plaies, si bien qu'elle doit etre appliquee dans tous
les cas de lesions etendues des parties molles, et pas seulement pour
servir de pansement de transport. L'enlevement de la fixation aelivp
souvent l'infection. Baumann recommande une legere extension. II
evite ainsi le raccourcissement du membre et sa consequence: la
diminution du champ visuel dans la plaie. (II ne s'agit pas d'une extension
therapeutique.)

La vieille atlelle Schnvder pour la cuisse, meme improvisee, con-
vient parfaitement. Bien fixee, sans traction reelle, eile empeche le

raccourcissement. Nous avons aussi les nouvelles attelles de Thomas
et de Dubs.

Fixation d'urgence: fixer la jambe blessee a la jambe saine, et

pour le bras enlever la manche et le prendre dans la tunique. Les
attelles de plätre sont indiquees par temps sec et chaud avec beaueoup
de materiel de rembourrage. Par temps froid et humide, elles ne peuvent

etre employees que dans les locaux chauffes oü elles pourront
secher; il y a sinon danger de gelure. 11 est tres important, en hiver,
de defendre le blesse contre le froid. II faul, en principe, mettre la
chaussure pour les transports ä longues distances aussi bien du cöte
sain que du cöte blesse; il faut proleger toutes les extremiies avec le

linge et les vetements que l'on aura sous la main.
Les habits seront decoupes dans le voisinage de la plaie; ils ne

seront pas enleves. S'ils sont mouilles, on les decoupera pour em-
pecher des constrictions.

II est trös important aussi de contröler les pansemenls imbibes
de sang et mouilles; ils se resserrent; il faudra les decoudre ä coups
de ciseaux.

309



Gut >ura.tAUC3EW
ist unbedingt Dr. Nobels Augenwasset i« G BELLA. Zahlreiche
Dankschrerbeu bestätigen es. Pflegen auch Sie Ihre Augen damit!
Nobelln ii!ft müden, schwachen, überanstrengten Augen, beseitigt
Brennen und Ent7Ündung und erhält die Atigen klar, schön und frisch.
Preis Fr. ^.50 Prompter Versand

4°0THEKE ENGELMANN, Chillonstrasse 25, Territet-Montreux

Les blessures perioranles de la poilrine avec ouverture de la
cavite Ihoracique doivent etre immediatement fermees hermetique-
mcnt par un pansement qui remplace la perle de substance et em-
peche la formation d'un pneumothorax. Par-dessus ce pansement
occlusif on niettra une couche hcrmetique (papier huile de la
cartouche u pansement, guttapercha, cellophane, mosetic) qu'on fixera
par des emplätrcs adhesifs bien appliques apres avoir rase la peau.
Ce pansement impermeable a l'air diminue immediatement l'essouf-
flemenl. On conduira tout de suite au poste chirurgical les blesses des

pouinons et ceux qui souffrent d'hemorragie de la cage thoracique.
Seronl aussi conduits sans delai au poste chirurgical les blesses

de la face, autant pour sauver l'esthetique que pour la remise en etat
de leurs possibi 1 ites de mastication. Premiers soins d'urgence: tirer
la langue en avant et la fixer au nez. On peut faire des sutures
primitives aux blessures de la face sans qu'il en resulle d'infections
graves; cela est possible grace ä la riebe vascularisation de celte
region. La fixation provisoire et definitive des fractures de la mä-
choire se fcra en utilisanl lous les restes osseux et dentaires.

L'hemostase est une tache importante des premiers secours. Dans
la regie, on ne fera de garrol au lieu d'election que lorsque I'on ne
parvient pas a arreter I hemorragie par un lien place au-dessus de la
blessure (une largeur de main), et par un pansement compressif, cequi
reussit [iresque loujours. Les porteurs de gairots sont des cas de
premiere urgence et doivent etre conduits immediatement aupres du mede-
cin; leurs fiches de blesses indiqueront l'lieure de la pose du garrol.
Toutes les fois que cela sera possible, les bandes employees seront colo-
rees (jaunes). (..'experience a montre que quand im garrot isolani
de giandes masses tissnlaires n'etait pas enleve au bout de 2 hcures,
les toxines produites dans ces regions en train de mourir (noseines)
provoquaient des symptömes d'empoisonnement mortel en rentrant
dans la circulation. Gest la raison pour laquelle, 4 heures dejä apres
l'application d'un garrot, il faut amputer avant de relächer le lien. En
tout cas on essayera de ravilailler les tissus en oxygenc en desserrant
le garrot au bout de 2 heures pendant quelques instants.

Si cela reussit, I'amputation ne sera pas necessaire meme si le

garrol reste applique encore pendant 2 nouvelles heures. Le soldal
sanitaire et le samaritain qui donnent des premiers secours doivent
savoii que des arteres, meme grosses, transpercees ne saigneront pas
necessairement. Les crampes musculaires et le rcsserrement de l'in-
tima (paroi inlerieure des arteres) obturent momentanement les vais-
seaux Mais une hemonagie tardive peut survenir brusquement ä

chaque instant du transport ou pendant le sejour au poste de secours.
C'est la raison pour laquelle on placera d'avance, sous la fixation, soil
au point d'election, mil au-dessus des blessures suspectes d'hemorragie,

un tuyau de caoutchouc ou une autre ligature qui pourra etre
serree et nouee rapidement au moment voulu. Un secours rapide sauve
ici la vie. car ces blesses affaiblis de ja par leur premiere hemorragie,

n'en supporteront pas une seconde. Le nombre de ceux des blesses

de guerre qui se sont saignes est tres grand. Pres du 25% des blesses

ont besoin de remplacer le sang perdu. Le plasma sanguin est
acluellemenl le meilleur remplacant. On peut le stocker dans tous les
postes de secours. II se garde pendant 6 mois. On peut le conserve!-
sous forme liquide ou mieux encore solide; on peut l'injectcr dans les
veines, en le filtrant sur de la ouate ou de la gaze, dans les postes de
secours des premieres lignes I! n'est pas necessaire de preciser le
groupe sanguin car les aglutinincs v ont ete neutralisees par le
melange de plusieurs donneurs. Ce plasma est prepare par les centres de
donneurs de la Croix-Rouge et dans les E. S. M.

Pour terminer, disons un mot du traitement des briilures etendues
et des gelures. Elles sont en effet frequentes dans la guerre. Alors que
pour les petiles brulures, les vieillcs melhodes sont encore en honneur
(pansement gras, liniment oleocalcaire, bandes au bismuth), il faut
se garder d'appliquer des huiles et des pommades sur les brulures
etendues. Les blesses de eette derniere espece -seront, apres piqüres
de mor[)hine pour diminuer leurs douleurs, emballes dans des pan-
sements sees (eventueilement bandes au bismuth) et envoyes comme
cas dc premiere urgence dans les posies de secours ou dans des
hopilaux specialises. Le trailemenl moderne des briilures etendues
cherche a eloigner le plus vile possible les tissus carbonises de facon
ä euler la resorption des necroloxines, produils de decomposition des
tissus i>rnies et a eviter l'infection des grandes surfaces. On y arrive
en bros.sun! les p'aies. II faut pour cela endormir le patient avec de
la morphine ou meme une aneslhesie generale. Les parties mises a

nu, profiles, sont alors aspergees d'une solution exlemporanee de
tannin a 2 % (ne se conserve pas) ou bien recouverlcs de l'euilles
d argent. Dans le premier cas, il se produit une croiite que Ton main-
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tient par des aspersions trös frequentes parce qu'elle est une bonn®

protection. Dans le second cas, l'infection est empechee par 1'effet
disinfectant des lamelles d'argent. De frequentes transfusions sanguines
lullent conlre l'empoisonnement du corps par les toxines qui se
formen t malgre tout et contre I'epaississemcnt du sang. Ce traitement S

permis de sauver des brüles dont la moitii du corps etait atteinte.
Les gelures de la guerre d'hiver, mais qu'on voit aussi en iti

dans la guerre de montagne, ne sont plus traitees seulement par les

anciennes melhodes: friction avec de la laine, de la neige douce oU

rechauffement dans de l'eau selon la methode de Campell. Uri moye®
qui n'est pas nocif, mais particulierement doux consiste ä rechauffe
la gelure par la chaleur du corps d'un camarade. Les pieds ou le®

mains geles son places sui la poitrine nue d'un honune sain et revien-
ncnt a la vie sans lesion de la peau. Un leger massage ä la main acci'
lere le rechauffement. A la fin de cet expose, il n'est plus besoin, J*

pense, d'insister sur la necessite et l'imporlance de l'instruction de no®

samaritains dans le domaine des blessures de guerre et de celui qui 1®

touche de si pres: les premiers secours.
Le but de l'auteur sera atteint si chaque moniteur-samaritai®

travaille ä fond et serieusement ces instructions, s'il les communiqu®
ä ses collegues et eveille leur interet, s'il provoque leur engagement
dans l'une quelconque des organisations militaires ou civiles du servic®
sanitaire de guerre. Que nos samaritains soient prets ä se donner to>ut

entier au Pays ä l'heure du besoin et du danger.

Sektions-Qnzeigen - öuis des sections

Affoltern a. A. S.-V. Nachtübung, 5. August, 20.00, beim Schul'
haus. Gute Schuhe. Taschenlampe.

Allmendingen-Rubigen. S.-V. Nächste Uebung: Mittwoch, 2. Aug"
20.00, in Rubigen.

AUstetlen-Albisrieden. S.-V. Donnerstag, 27. Juli, 20.00: Verlade'
Übung auf Autos. Besammlung bei der Garage Steiner (b. TramhüsÜ)'
Altstetten. Sonnlag, 30. Juli: Ausflug nach Braunwald-Oberblegise®-
Abfahrt ab Zürich-Wiedikon 6.00. Besammlung mindestens 10 Minute®
vorher beim Billettschalter. Für Billett bitte Fr. 7.65 abgezählt bereit'
halten. Ankunft in Linthal 8.08. Rucksackverpflegung. Am Oberbieg1'
see Badegelegenheit. Rückfahrt ab Linthal 18.15, Zürich an 20.44. Bit'®

sich am Samstagabend, 20.15, beim Tramhüsli Altstetten einzufinde11

zur Besprechung aller Details. Bei zweifelhafter Witterung am Sou®'

tag erteilt ab 5.00 Tel. 11 Auskunft. Adressen von Interessenten für d®jj

am 21. August beginnenden Samariterkurs an der nächsten UebuPS

abgeben.
Basel, St. Johann. S.-V. Samstag, 29, Juli, 20.00, treffen wir ü11*

zu einer gemütlichen Ferienzusammenkunft im Rest. «Batter1®'

(Voelkle-Grossenbacher). Treffpunkt für Fussgänger 19.30 St. Marg®

rethenbrücke.
^

Bauma. S.-V. Samstag und Sonntag, 29. und 30. Juli, event. 5. ü1!

6. Aug.: Passwanderung über den Surenen von Altdorf nach Eng®

berg. Sammlung Bahnhof Bauma 5.45. Rucksackverpflegung. Anme.^

düngen mit Bahngeld Fr. 14.50 müssen bis Freitagabend dem
denten abgegeben werden. Bei zweifelhaftem Wetter gibt von 5-00

5.45 Tel. 4 62 67 Auskunft.
Bern, Samariterverein. Sektion Stadt. Nächste Monalsübü®^

Mittwoch, 2. Aug., 20.00, im Lokal Schulhaus Progymnasium, Wa's^eu
hausplatz 30. Bei schöner Witterung Uebung im Freien. Die bestel

Taschenapotheken und Alarmpackungen bitte an dieser Uebung e

lösen. \
Bern, Samariterinnenverein. Am 1. August fällt der Flick®0

für die Bäuerinnenhilfe aus, nachher wird wieder regelmässig
arbeitet. Allen Mitgliedern schöne Ferien. j,

Bern, Schosshalde-Obstberg. S.-V. Sonntag, 6. Aug.: Vereins®^,
flug. Abfahrt in Bern um 6.50 (nicht, wie vorgesehen, um 8.08); ^kunft in Thun 7.15. Gemütlicher Aufstieg nach Heiligenschwendi- .e
seihst Besichtigung des Sanatoriums und Gelegenheit zum
von Kranken. Anschliessend Mittagsrast, Rucksackverpflegung- jeg

inR'ngs, nach Wunsch, Wanderung in die Höhe und dann goJM'

nacii Gunten. Mit Schiff ah nach Thun 17.44, Bern an 19.05

je nach Beschluss der Teilnehmer. Anmeldungen betr. Kollekh ten-

an W. Müller, Rodlmattstr. 50, Bern. Bitte nächste Anzeige bea
^

Bern-Mittelland, Samariterhilfslehrer-Verein. Uebung: Sa1^

29. Juli, 19.30, im Hotel «Volkshaus.., III. Stock, Bern. Leitung
struktoren Meyer und Nydegger.

_ AuguS''
Bipperamt. S.-V. Des Bundesfeicrlages wegen fällt die

Übung aus.

Bolligen. S.-V. Für den l.-Augusl-Abzeichenverkauf
tglieder restlos. In der ganzen ^cllie'n.- i[1it ^*
assen, sowie von Haus zu Haus durchge 1

wir unsere Aktivmi
Vertrieb auf den Strassen, j.»v.wü xach., z.l,

^

den, denn der Reinertrag fliesst dieses Jahr dein Schweiz. K
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